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In tro duc tion
Com prendre ce qui re lève de la norme, de la nor ma li té et sai sir ce qui
est au contraire de l’ordre de l’anor ma li té, de la mar gi na li té re vient à
en vi sa ger deux mondes qui s’op posent in du bi ta ble ment, mais aussi
deux uni vers avec des re pré sen ta tions men tales qui co existent, qui
ne peuvent être l’un sans l’autre…

1

Le point de dé part de notre ré flexion re pose sur une vo lon té de pra‐ 
ti quer une mé thode ou verte sur les hommes, leur en vi ron ne ment et
leur culture pour ap pré hen der une his toire de l’art plu ri dis ci pli naire à
la lu mière de l’his toire, de l’an thro po lo gie, des pro duc tions lit té raires
et par une mul ti tude de sources afin de fixer les ja lons d’un uni vers
mé dié val com plexe. Sur les pas d’Hervé Mar tin 1 il est ques tion de
mettre le pro jec teur sur les hommes et leurs men ta li tés avec leurs
choix po si tifs comme leurs pen dants né ga tifs...

2
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Au sujet des bornes chro no lo giques, nous avons choi si de nous ins‐ 
crire dans l’in ter valle de nos re cherches en cours et de suivre pa ral lè‐ 
le ment la dé marche de H. Mar tin pour qui par tir de l’an mil per met de
consi dé rer la pé riode où :

3

« De ve nue la clef de voûte du sys tème féo dal, l’Eglise s’est lan cée ré ‐
so lu ment à la conquête des masses. Les pre miers ef forts de do mes ti ‐
ca tion de la «pen sée sau vage», en ten dons de la re li gion agraire tra di ‐
tion nelle, ap pa raissent dans le fa meux Dé cret de l’évêque Bur chard
de Worms (vers 1010), avant que ne s’im pose la dis ci pline gré go ‐
rienne, en vi ron un siècle plus tard » 2

Le choix de notre siècle ex trême se por te ra sur le XIVe siècle. Ce
choix se jus ti fie par les études de cas pré sen tées ici an crées dans un
Moyen Age cen tral mar qué par l'af fir ma tion des pou voirs de l'Eglise :
ren for ce ment du pou voir du pape face aux sou ve rains d'Eu rope, ré‐ 
forme Gré go rienne, dé ve lop pe ment des ordres re li gieux, en ca dre‐ 
ment plus fort des po pu la tions et de leur vie privée-  de la nais sance à
la mort...- au tour des pa roisses, pour l'es sen tiel.

4

Par l'étude d'un ''uni vers mé dié val'' nous consi dé rons l'en semble de la
so cié té à cette époque don née, re flet des codes qui la ré gissent. C'est
alors une cer taine concep tion du monde que l'homme mé dié val vit
avec sa propre grille de lec ture: celle où Dieu éta blit les règles et les
dis tinc tions entre les hommes 3. Cet uni vers évo lue et se re flète dans
un décor. Cela peut être le cadre dans le quel les hommes vivent, leur
en vi ron ne ment en somme; cela peut être aussi l'art d'une époque.
Notre cor pus com po sé d'un des sin à la plume, d'une en lu mi nure de
ma nus crit et d'exemples d'or ne ments sculp tés en pierre d'églises lo‐ 
cales, vien dra ap puyer cette ré flexion. Se fo ca li ser sur «l'en vers du
décor», c'est à dire, sur un art « des marges » et « dans les marges »
par ses thèmes et/ou par ses em pla ce ments de meu re ra notre ob jec‐ 
tif.

5

De vant l’am bi guï té ter mi no lo gique du thème de cette contri bu tion,
quelques pré ci sions d’ordre lexi cal sont à éta blir. Par tant des dé fi ni‐ 
tions du dic tion naire de Fran çais Lit tré, consta tons que la norme «Se
dit quel que fois pour règle, loi, d'après la quelle on doit se di ri ger» 4; la
nor ma li té quant à elle se ré vèle être la «Qua li té de ce qui est nor‐ 
mal» 5 et l’anor ma li té -son contraire -ce qui est « Contraire aux règles
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» 6. Ainsi, la norme in carne la règle et l’ordre. Sor tir de la norme c’est
alors être « en marge ». La nor ma li té in dique ce qui est conforme, or‐ 
di naire et ha bi tuel, presque « na tu rel ». Son an to nyme, l’anor ma li té
dé signe ce qui est mons trueux, mar gi nal, dés équi li bré, dé viant, sin‐ 
gu lier.

Dès lors, com ment le dua lisme an ti no mique nor ma li té/anor ma li té
coexiste- t-il au Moyen Age dans la so cié té et dans l’art ? Com ment les
marges même ré sultent des normes ren con trées dans l’uni vers mé‐ 
dié val du XIe au XIIIe siècle ? Ce dit uni vers est- il en dé fi ni tive obli ga‐ 
toi re ment normé ?

7

I. Normes, marges et men ta li tés
mé dié vales
L'œuvre de Mi chel Fou cault per met de sai sir les concepts de nor ma li‐ 
té et d'anor ma li té à la lu mière de la phi lo so phie et de la so cio lo gie. En
effet, il pro blé ma tise son ap proche au tour de ces concepts à par tir
d'un constat simple: ils sont construits en adé qua tion. Ainsi l'anor ma‐ 
li té ne se com prend qu'à tra vers l'his toire de la nor ma li té par des
normes fa bri quées par la so cié té. En consé quence, l'anor mal se rait ce
qui est op po sé à l'ordre des choses et contraire à ce qui est at ten du
par la so cié té, c'est à dire, le mo dèle à suivre. Donc l'anor ma li té est
ins crite dans la nor ma li té. Il en ré sulte des formes d'anor ma li té re je‐ 
tées aux marges de la com mu nau té par la so cié té nor male, donc nor‐ 
mée. La norme quant à elle est une me sure, ''une com mune me su re''.
Cette dite norme enfin est le re flet de l'époque dans la quelle évo luent
les su jets étu diés. Les fron tières de la nor ma li té se dé fi nissent donc
par rap port à l'écart pris vis- à-vis des normes éta blies 7.

8

Sur les pas de l'his to rien Hervé Mar tin, pré ci sons ici que par men ta li‐ 
tés nous consi dé rons la dé fi ni tion de Jacques Paul 8 :

9

« (…) l’en semble des pré sup po sés qui guident les sen si bi li tés, la ré ‐
flexion et les com por te ments et qui, à ce titre, s’ins crivent dans les
dis cours et dans les actes, qu’ils soient com muns ou ex cep tion nels.
Ces dis po si tions, ces ha bi tudes (...), en ra ci nées comme des no tions
pre mières ou comme ré fé rences de base »
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Ces ha bi tudes se trans forment len te ment et les concep tions des do‐ 
mi nants comme les re pré sen ta tions po pu laires ont leur place. Nous
consi dé rons aussi les idéo lo gies, c’est à dire, les sys tèmes de
croyance, d’idées et les re pré sen ta tions mé dié vales.

10

Dans l’idéo lo gie et dans les men ta li tés mé dié vales, la norme per met
et rap pelle l’ordre so cial. Aussi dé fi nir l’ordre so cial est une pré oc cu‐
pa tion constante au Moyen Age. C’est par le rap pel per pé tuel de l’im‐ 
por tance d’une so cié té struc tu rée que les élites en ra cinent dans les
es prits les normes comme pour mieux en fus ti ger les écarts.

11

En pre mier lieu, rap pe lons le poids des Trois Ordres avec ceux qui
com battent, ceux qui prient et ceux qui tra vaillent. Du cli vage uni‐ 
que ment re li gieux du Haut Moyen Age: les moines, les clercs, les
laïcs, Hay mon d’Auxerre, vers 860, avance le fa meux Ora tores, Bel la‐ 
tores, La bo ra tores: ceux qui prient, ceux qui com battent, ceux qui
tra vaillent, c’est à dire, les clercs, les nobles et les pay sans, qui de‐ 
vien dra la « norme » aux siècles sui vants.

12

Au XIe siècle, Bo ni zo de Sutri dans son Livre de la doc trine Chré tienne
par tage la chré tien té en deux classes, les laïcs et les clercs, et ré par tit
les gens du peuple en quatre groupes: les ar ti sans, les né go ciants, les
agri cul teurs et les femmes 9.

13

Au XIIIe siècle, en Al le magne, dans les ser mons de Ber thold de Ra tis‐ 
bonne (1210?- 1272), on aime rap pe ler, voire pré ci ser cette norme so‐ 
ciale en des « chœurs » qui re pré sentent au tant d’ordres 10. Ce fran‐ 
cis cain dis tingue alors six groupes selon les mé tiers au sein des gens
du peuple dont ceux qui font les ha bits, ceux qui uti lisent le métal, les
mar chands, ceux qui vendent nour ri ture et bois son, tous les hommes
dont le mé tier est de culti ver le sol, ceux qui pra tiquent la mé de cine :

14

« (...) tels sont les neuf chœurs dans les quels Dieu a ré par ti les chré ‐
tiens: les trois chœurs su pé rieurs et les six chœurs in fé rieurs 11 »

C’est alors que Ber thold si gnale que les jon gleurs, vio lo nistes et
autres va gants ne peuvent for mer le dixième chœur. Ce sont alors des
mar gi naux «sac- de-vices» que nous pré sente Ber thold à qui il dit :

15

« (...) ta ma li gni té et ta concu pis cence te re jettent loin de nous » 12
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Ainsi Ber thold nous pré sente un ordre so cial idéal, une norme qui
déjà ne peut être évo quée sans ses ''re jets'', ses mar gi naux: jon gleurs,
va gants et autres oi sifs in car nant une cer taine anor ma li té so ciale.
Nous nous de man dions: la norme de qui ?… le ser mon dit Les dix
choeurs de Ber thold nous ré pond :

16

« Le Tout puis sant a di vi sé et or don né la chré tien té en six états, dont
cha cun est in dis pen sable » 13

Au XIIe siècle, le sché ma so cial de Jean Sa lis bu ry confirme cette or‐ 
ga ni sa tion so ciale en or dines : su pé rieurs et in fé rieurs. Par une mé ta‐ 
phore sub tile entre la so cié té et le corps hu main, chaque "ca té go rie
so ciale" re pré sente une par tie du corps toutes in dis pen sables les
unes pour les autres là en core (les clercs sont l’âme, le prince la tête,
le sénat le cœur, les of fi ciers et les sol dats les mains, les tra vailleurs,
les pieds, entre autres) 14.

17

Au début du XIVe siècle, en Ita lie, le do mi ni cain Jacques de Ces soles
pré dique sur les mœurs des hommes et les de voirs des nobles grâce
au jeu d'échecs (illus tra tion n°1). De vant le suc cès de ses ser mons, le
pré di ca teur ré dige en latin le Liber de mo ri bus ho mi num et of fi ciis no‐ 
bi lium sive super ludum scac cho rum connu en fran çais sous le titre Le
Jeu des échecs mo ra li sés (entre 1250 et 1275). En réa li té, le livre ne
consi dère le jeu d'échecs que comme un pré texte pour mo ra li ser
l'ordre so cial 15.

18

Il est ques tion ici d’une autre mé ta phore par ti cu liè re ment dé ter mi‐ 
nante dans notre quête d’un ordre du monde. La so cié té est com pa‐ 
rée à un jeu d’échecs avec des règles comme celles qui or ga nisent
l'ordre so cial. Ainsi :

19

« Tout en pré ci sant les règles du jeu, le texte de Jacques de Ces soles
sert de base à l'ins truc tion ci vique des nobles féo daux, mais aussi des
clercs culti vés, des grands bour geois et des étu diants qui prennent
ainsi connais sance et conscience des dif fé rentes ca té go ries so ciales
de la so cié té mé dié vale. En éta blis sant un pa ral lèle entre fi gures du
jeu et états du monde, mou ve ment des pièces et rap ports so ciaux,
l'ou vrage offre à ses lec teurs pas sion nés une re pré sen ta tion du
monde où s'ex prime l'uto pie mé dié vale d'un pou voir idéa li sé » 16.
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Ce trai té, vé ri table "best sel ler", fut lar ge ment dif fu sé et tra duit pen‐ 
dant plus de deux siècles. Sur tout des ver sions en langue ver na cu laire
vont per mettre une dif fu sion de l’ou vrage au près d’un lec to rat très
large à l’époque où l’im pri me rie pren dra son envol.

20

Les di verses pièces du jeu in carnent cha cune une ca té go rie so ciale
avec au pre mier rang, les nobles et au se cond, les "po pu laires" (mar‐ 
chands, pay sans, etc.). Ces der niers pions en tre tiennent avec les
pions nobles du rang au des sus d’eux un rap port par ti cu lier. Cha cun y
a une place et un rôle. Le mou ve ment de cha cun est aussi dé ter mi né :
les règles du jeu sont le re flet de la norme so ciale et de ses règles.

21

Toutes les pièces ont une fonc tion, sauf le ri baud (membre de mi lices
ir ré gu lières ou vu comme un sui veur mal veillant de l’armée) et le
joueur qui re pré sente: le peuple! Jacques de Ces soles voit en eux des
mar gi naux 17.

22

L’Eglise n’est pas pré sente et cela peut bien nous sur prendre. Mais
nous par ta geons l’idée selon la quelle cela se jus ti fie par l'hé gé mo nie
du dis cours re li gieux, la ''pièce mai tres se'' étant l’Eglise, om ni po tente
donc n’ayant pas be soin d’être re pré sen tée sur l’échi quier 18.

23

L’om ni pré sence de la re li gion dans la so cié té mé dié vale n’est plus à
dé mon trer. Rap pe lons seule ment que toutes choses, toutes bé né dic‐ 
tions, toutes ca tas trophes sont tou jours liées au Tout puis sant. Abor‐ 
der le concept de normes à l’époque mé dié vale c’est conce voir que la
Norme sous- jacente (avec un grand N) c’est l’Église (avec un grand E,
l’ins ti tu tion) : la fa meuse pièce maî tresse du jeu ! En effet, l’Église
scande et guide la vie des hommes de leur nais sance à la mort. Elle
fa çonne donc les men ta li tés. Ainsi, les ser mons, les ha gio gra phies, les
trai tés en seignent la norme chré tienne mo rale et so ciale à suivre.

24

En sim pli fiant à l’ex trême, la norme est de res pec ter les normes, c’est
à dire, vivre en « bon chré tien », suivre la norme mo rale et être
conscient de sa place dans la so cié té en res pec tant les règles du jeu
dans l’échi quier so cial - la norme so ciale donc -. Lorsque l’on n’a pas
de fonc tion, lorsque l’on dévie on est alors re je té. La nor ma li té se rap‐ 
porte à celui qui suit les règles, les lois même, c’est être conforme à
ce que la so cié té at tend, c’est ap par te nir au sché ma so cial. Mais la
norme so ciale ne doit pas nous faire ou blier qu’en trans pa rence som‐ 
meille une norme mo rale pe sante : celle de l’Eglise ac com pa gnée de

25
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ses nom breux in ter dits. La ques tion des vices et des ver tus, ac com‐ 
pa gnée du re non ce ment aux plai sirs afin de mener une exis tence
exem plaire pour ga gner le ciel est alors es sen tielle pour com prendre
les men ta li tés mé dié vales. Sur le mo dèle de vie de ''mé pris du mon de''
des hommes d’Eglise, les dis cours des clercs pré co nisent aux fi dèles
de re non cer aux plai sirs -de la chair, de la table, entre autres-  et de
se tour ner vers la pé ni tence 19.

Le concept de chré tien té s’im pose à la fin du XIe siècle où elle s’op‐ 
pose au pa ga nisme et rap pelle sans re lâche qu’elle n’ac cepte pas les
dis si dents. Il est ques tion ici des hé ré sies qui pour le ca no niste Hu‐ 
guc cio ébranlent le « bien pu blic de l’Eglise » et « le bon ordre de la
so cié té chré tienne » 20. Ainsi, le canon 27 du Concile de La tran III
(1179) ré prime les ca thares, pa ta rins, les al bi geois qui:

26

« (...) en seignent pu bli que ment leurs er reurs, et ceux qui leur
donnent pro tec tion ou re traite » 21

Les sor ciers et sor cières sont aussi re je tés à la marge comme l’at‐ 
testent ces quelques lignes de Ber thold:

27

« (...) hommes ou femmes qui vous adon nez à la magie et aux
charmes, vous serez dam nés pour l’éter ni té, corps et âme!» (et ajou ‐
tant « as su ré ment, je fais tou jours des ex cep tions en cas de re pen tir
et de pé ni tence » !) 22

L’ordre de chré tien té as treint les hommes à tra vailler, à rem plir leur
de voir d’état et à ac com plir les tâches vou lues par Dieu. Elle fait
l’éloge du tra vail de la terre, du la beur utile à la com mu nau té mais
condamne l’in té rêt et l’usure (comme Ber thold dans son ser mon sur
Les dix chœurs).

28

L’ordre de chré tien té re jette les ho mo sexuels sur tout à par tir du XIIIe
siècle où avec le Concile de La tran III en 1179 le laïc ho mo sexuel se
voit ex com mu nié et le clerc ré duit à l’état de laïc. Là en core les pré di‐ 
ca teurs sont là pour punir ces bre bis éga rées de ce crime « contraire
à la pro pa ga tion du genre hu main » 23.

29

Ainsi, être en marge de la so cié té c’est se pla cer « en de hors » de
l'ordre so cial éta bli sur le quel se calque la so cié té pour y dé fi nir ses
com por te ments de vie. Abor der le pro blème de l’anor ma li té au Moyen

30
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Age c’est ap pro cher les fac teurs de mar gi na li sa tion de la so cié té de
l’époque sus dite. Est hors- norme, donc anor mal, le mar gi nal (en tant
que tel ou celui que la so cié té consi dère ainsi…) qui se re trouve écar‐ 
té de la so cié té car ne res pec tant pas ses règles du jeu.

Un mar gi nal très pré sent dans la so cié té des XIIe et XIIIe siècles, dans
les en lu mi nures, la lit té ra ture comme dans les dé cors sculp tés est le
fou. Cet être anor mal peut être le pos sé dé du diable. Il peut être le
sor cier ou l’in croyant mais aussi le simple d’es prit, le cré tin ou le sau‐ 
vage. Le fou peut en core in car ner le ma lade hors de la réa li té et ne
res pec tant pas les règles du jeu so cial. De tout cela un amal game pro‐ 
duit une image du fou com po site issue de l’ima gi naire mé dié val col‐ 
lec tif…par peur de l’in sai sis sable pro ba ble ment. C’est le fou sté réo ty‐ 
pé du Roman de Lan ce lot en prose du XIIIe siècle re pous sant, bes tial,
sau vage et muni d’une mas sue en rup ture avec le monde. Le seul fou
à l’iden ti té stable fi na le ment est le fol du roi, bouf fon contre fait pour
di ver tir. Néan moins, et tout en mar gi na li sant les alié nés dan ge reux
pour l’équi libre so cial, la so cié té féo dale pou vait faire preuve de to lé‐ 
rance en se pré oc cu pant de leur ré in ser tion par les mi racles no tam‐ 
ment 24.

31

L'homme mé dié val va re je ter enfin l'in fir mi té, le han di cap et plus lar‐ 
ge ment la ma la die. Sur tout, il craint la lèpre et la peste, peur om ni‐ 
pré sente. Là en core, seule la foi per met d'af fron ter ces peurs an ces‐ 
trales comme le moine cis ter cien Guillaume de Di gul le ville le pré co‐ 
nise dans Le pè le ri nage de la vie hu maine 25. Ces peurs trou ve ront dès
lors leurs échos dans l'art, vers la re pré sen ta tion d'un « théâtre des
ex clus » 26.

32

II. Normes et marges dans l’art
mé dié val
Nous ne pou vons pré tendre ici à une quel conque ex haus ti vi té et pro‐ 
po sons uni que ment des pistes ex plo rées dans notre tra vail de re‐ 
cherche ac tuel ainsi que des clefs de lec ture pour mieux sai sir les no‐ 
tions de normes et de marges dans l’art.

33

Le re flet des idéaux chré tiens, par l’om ni pré sence des su jets bi bliques
no tam ment dans les dé cors sculp tés, en lu mi nures, pein tures, entre
autres, in carne une norme thé ma tique évi dente de l’art of fi ciel du

34
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Moyen Age. Si l’idée d’une ''bible de pier re'' est main te nant lar ge ment
dé pas sée, il ne faut pas pour au tant ou blier que de nom breux por tails
et tym pans, par exemple, offrent une vi sion syn thé tique de la doc‐ 
trine chré tienne et de l’ordre du monde dont les sources di rectes
sont l’An cien et le Nou veau Tes ta ment. Ainsi pour l’époque ro mane :

« L’illus tra tion du bien et du mal, la re pré sen ta tion sculp tée de l’ordre
so cial, des mo dèles qu’il faut suivre pour être un bon chré tien, de la
ré com pense qui est ré ser vée aux justes et du châ ti ment qui at tend
tous ceux qui s’écartent du droit che min sont les prin ci paux thèmes
dé ployés avec dé ter mi na tion sur les tym pans ro mans au mi lieu de
tant de scènes en core in com prises faute d’ex pli ca tions contem po ‐
raines » 27

Ces der niers pro pos sont par fai te ment illus trés par le tym pan du Ju‐ 
ge ment der nier de Sainte Foix de Conques (XIe- XIIe siècles) où s’op‐ 
pose le pa ra dis des élus au monde de Satan ré ser vé aux pé cheurs. Le
même thème se re trouve à Autun avec la re pré sen ta tion des élus et
des dam nés, du bien et du mal à la ca thé drale Saint La zare (XIIe
siècle). Ainsi ces images s’adressent à ceux qui ne se plient pas aux
règles de l’Eglise et du pou voir féo dal, tel un aver tis se ment per ma‐ 
nent.

35

Au mi lieu des scènes in com prises par fois par fautes de sources et
d’ex pli ca tions contem po raines, interrogeons- nous tou te fois - à la
ma nière de Saint Bernard-  sur le sens des acro bates et autres scènes
obs cènes se dé ployant dans ce que l’on nomme cou ram ment «les
marges» des édi fices et des ma nus crits, sur ces su jets «hors- normes»
se dé ve lop pant par ti cu liè re ment dans l’art go thique. Pour éclai rer
notre pro pos, pen chons nous sur l’exemple de têtes et de per son‐ 
nages or nant mo dillons, cu lots, cha pi teaux, re tom bées d’arcs prin ci‐ 
pa le ment, sur ces élé ments du décor sculp té ac cueillant une sculp‐ 
ture go thique dite mar gi nale. Il convient dès lors de nous in ter ro ger
sur l’in ven tion des marges dans l’his toire de l’art ainsi que sur les
termes de marge et de sculp ture mar gi nale.

36

Selon Mi chael Ca mille, l’in ven tion des marges dans l’art est issue des
ma nus crits, c'est- à-dire, des marges de la page. Plus en core, il sem‐ 
ble rait que l’ori gine de cet art soit di rec te ment lié à la glose des XIe et
XIIe siècles, glose « in ter li néaire » selon Hugues de Saint Vic tor qui
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entre les lignes du texte ne fai sait que dire la même chose dans une
langue dif fé rente. La glose mar gi nale, fonc tion nant dif fé rem ment, va
quant à elle ré in ter pré ter un texte bien éta bli et en trer en in ter ac tion
avec lui 28.

Dans le cadre de nos re cherches sur les sculp tures des mo dillons et
sur les élé ments du décor ar chi tec tu ral des églises du nord du duché
de Bour gogne de la fin du XIIe siècle à 1330-1340 (doc to rat en cours),
nous avons étu dié un exemple ré gio nal pou vant éclai rer notre pro‐ 
pos. Il s'agit du ma nus crit conser vé à la bi blio thèque de Semur- en-
Auxois concer nant la Vie de Saint Jean de Réome (début XIe siècle).
Lors d’un sé mi naire in ti tu lé Hommes sau vages et bes tiaires mons‐ 
trueux à Semur- en-Auxois. Entre culture folk lo rique et culture re li‐ 
gieuse sa vante au Moyen Age, nous avons dé cou vert de nom breuses
ma ni fes ta tions de cette mar gi na li té ins tal lée no tam ment au tour de
l’uni vers de l’écrit et se ma ni fes tant par ces di vers ani maux grouillant
dans les marges, tout un bes tiaire en somme qui re pré sente alors «
un ins tru ment de pen sée qui va main te nir des cor ré la tions, des
formes ana lo giques et non sym bo liques » 29. Au sein du feuillet 62
verso (illus tra tion n°2), une lettre ma jus cule, un R, où deux loups (ou
re nards ?) mordent deux formes ser pen tines et où sont ob ser vables
deux têtes de dra gons. Por tant la dite lettre, un per son nage, un
diacre, sou tient la construc tion de la lettre, tel un far deau; re gar dant
l’en vi ron ne ment proche de nos re cherches, nous pou vons re mar quer
alors qu’à Notre Dame de Semur- en-Auxois (construite vers 1230), à la
Porte des bleds, une at lante porte de la même façon un élé ment ar chi‐ 
tec tu ral (illus tra tion n°3). Consi dé rant que l’at lante sup porte le por tail
tout comme le petit diacre porte la lettre, nous pou vons nous de‐ 
man der si une pos sible in fluence du ma nus crit vers la sculp ture est
en vi sa geable dans ce cas pré cis.
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Des marges phy siques aux marges thé ma tiques les fron tières sont
minces. La col lé giale de Semur- en-Auxois pré sente ainsi une série de
cor beaux (illus tra tion n°4) au tour du chœur et du tran sept des plus
élo quents où des têtes de nobles et d’ec clé sias tiques cô toient des
''beur dins'' gri ma çants et contor sion nés ! Re je tées en marge de l’édi‐ 
fice, à une hau teur où il est dif fi cile de les dis tin guer cor rec te ment,
ces images plus po pu laires sont une ma ni fes ta tion de l’ex pres sion des
marges so ciales dans les marges des édi fices.
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Au cœur du pro jet de Semur, no tam ment avec le pro gramme du por‐ 
tail nord du tran sept dit des Bleds, un mé cène de taille est à si gna ler :
Hugues IV, Duc de Bour gogne de 1218 à 1272, cou sin de Louis IX. Afin
d’éclai rer notre pro pos, re ve nons sur une réflexion au sujet des cor‐ 
beilles de Semur- en-Auxois et d'Hugues IV, par Nu rith Ke naan
Kedar 30. L’au teur aborde entre autres les rap ports entre les sculp‐ 
tures déve loppées au por tail dit des Bleds et la vie du Duc. On
découvre que comme Saint Tho mas représenté au dit por tail, Hugues
avait ef fec tué di vers voyages dont sa pre mière croi sade en Terre
Sainte en 1236 puis, en 1247, la croi sade avec le roi Louis IX en Egypte
et Terre Sainte.
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Re te nons du déve lop pe ment de Ke naan Kedar une vo lonté de mon‐ 
trer les ex ploits du Duc au por tail des Bleds. Plus en core, le pro‐ 
gramme sculpté de la préten due cha pelle du cale représen te rait les
ver tus du bon sou ve rain chrétien. De façon résumée, si gna lons que
les séries de sculp tures mar gi nales du tri fo rium présentent entre
autres les têtes d’un jeune che va lier, de princes et de prin cesses, etc.
(illus tra tion n°5) aux traits fins et élégants, aux légers sou rires par fois.
Les séries de la claire- voie sont aussi riches de mul tiples fi gu rines
dont des nobles et des ecclésias tiques, des per son nages contor‐ 
sionnés ou des bustes de jeunes princes et prin cesses nobles. Enfin,
le pro gramme de la claire- voie est pro longé dans les clefs de voûte où
se trouvent un cou ron ne ment de la Vierge, l’image du Christ ou en‐ 
core des représen ta tions des évangélistes. En fait, selon l'au teur ces
di verses sculp tures forment un pro gramme sculpté si gni fi ca tif re la tif
au Prince Chrétien. Dès lors, les sculp tures du tri fo rium avec ces
jeunes et héroïques têtes représen te raient la glo ri fi ca tion des princes
et des prin cesses; leurs re la tions avec les pauvres et im bé ciles de la
série supérieure se raient sou lignées ici. Alors leurs bons de voirs les
re com mandent à la Vierge Me dia trix, au Christ et aux évangélistes
représentés sur les clefs de voûtes. Ainsi, nous re trou vons illus trées
ici les normes et les marges de l’ordre so cial… et notre échi quier évo‐ 
qué plus haut !
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Plus élo quent en core, un ''homme sau va ge'' (illus tra tion n°6) est re‐ 
pré sen té sous la lu nette du tym pan du por tail des Bleds, au côté
droit. Celui- ci porte une sorte de se conde peau comme une tu nique
de feuilles, voire d’écailles. Il est ca rac té ri sé par des traits gros siers et
un fa ciès né groïde. Vers quel cadre in ter pré ta tif devons- nous nous
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orien ter ici ? Est- ce vrai ment un ''homme sau va ge'' comme ceux ren‐ 
con trés dans les écrits de Chré tien de Troyes ? Ainsi, dans Yvain ou le
che va lier au lion :

« Un pay san qui res sem blait à un Maure, dé me su ré ment laid et hi ‐
deux – dé crire une telle lai deur est im pos sible ! – s'était assis sur une
souche et te nait une grande mas sue à la main. Je m'ap pro chai du
pay san et vis qu'il avait la tête plus grosse qu'un ron cin ou qu'une
autre bête, les che veux ébou rif fés et le front pelé, large de presque
deux em pans, les oreilles ve lues et grandes comme celles d'un élé ‐
phant, les sour cils énormes, la face plate, des yeux de chouette, un
nez de chat, une bouche fen due comme celle du loup, des dents de
san glier, acé rées et rousses, une barbe rousse, des mous taches en ‐
tor tillées, le men ton ac co lé à la poi trine, l'échine voû tée et bos sue.
Ap puyé sur sa mas sue, il por tait un habit bien étrange sans lin ni
laine mais, à son cou, étaient at ta chées deux peaux fraî che ment
écor chées de deux tau reaux ou de deux bœufs » 31

Est- ce un men diant, un im bé cile, ou un per son nage de car na val ?
Est- ce l'in car na tion sym bo lique du mal et du chaos ? Est- ce enfin une
ré fé rence di recte à la lit té ra ture pro fane de Chré tien de Troyes ?
C’est sur tout un mar gi nal. En effet, ce type de re pré sen ta tion sur les
marges vient sou li gner les fron tières so ciales et dé fi nir la com mu nau‐ 
té. En dé fi ni tive, ''l'homme sau va ge'' va rap pe ler com ment la com mu‐ 
nau té s'or ga nise, tel un mar queur so cial. C'est ''l'ordre des cho ses''
qui illustre une culture pro fane en pleine éclo sion.
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Dans un cadre his to rique et géo gra phique proche, si gna lons qu'à
l'église Saint Pierre et Saint Paul d'Ai gnay le Duc (édi fiée vers 1260-
1275) nous pou vons contem pler tan tôt des têtes sculp tées de vi lains
gri ma çants ou d'un diable cornu, tan tôt des têtes cou ron nées et des
anges, comme à Semur (illus tra tion n°7). Il existe des af fi ni tés cer‐ 
taines entre ces deux édi fices d'un point de vue ar chi tec tu ral comme
dé co ra tif à tel point qu'il est pos sible que le pro gramme sculp té soit
le fruit d'un même ate lier. Il sem ble rait en effet que la Du chesse Béa‐ 
trice, se conde épouse du duc Hugues IV, se se rait in té res sée à l'église
d'Ai gnay comme à celle de Semur 32.
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Le chœur à che vet plat de l'église Saint Sym pho rien de Créan cey, édi‐ 
fié au XIIIe siècle, offre aussi des mo dillons an thro po morphes éton‐ 
nants. Des per son nages aux fi gures dé for mées et gri ma çantes (des
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ma lades men taux ?) ornent la cor niche au che vet sud (illus tra tion
n°8).

Les sculp tures des églises du Nord du Duché de Bour gogne étu diées
dans notre doc to rat 33 nous per mettent d’ef fec tuer des re marques
sur le concept de mar gi na li té dans les dé cors sculp tés mé dié vaux.
Les œuvres consi dé rées sont mar gi nales dans le sens ou celles- ci
sont des mo dillons, des dé tails sculp tés et autres cor beilles, lo ca li sées
es sen tiel le ment en marge des édi fices, c'est- à-dire, non pas sur les
lu nettes des tym pans mais sur les cor niches et autres clefs de voûtes,
voire au mieux sur des cha pi teaux ; elles sont sou vent en marge de la
vi si bi li té, fait pro vo qué par des em pla ce ments ex cen trés, ca chés, ou
par fois alam bi qués. Il est ainsi sou vent im pos sible de voir ces sculp‐ 
tures sans le zoom de notre ap pa reil pho to gra phique mo derne!
Néan moins, ces sculp tures ne sont pas en marge de l’in té rieur des
édi fices, sur tout à par tir du Go thique ; en effet, celles- ci ne sont pas
re je tées sys té ma ti que ment à l’ex té rieur, lais sant la place aux sculp‐ 
tures of fi cielles à l’in té rieur.
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C’est fi na le ment avec le conte nu des images ex po sées que la no tion
de mar gi na li té prend tout son sens. En effet, ces sculp tures re pré‐ 
sentent des su jets mar gi naux dans le sens où nous ob ser vons la pré‐ 
sence de monstres, d'hommes contor sion nés, de vi lains et d'hommes
sau vages, voire d'obs cènes, entre autres. Ces por traits vont donc
illus trer une mar gi na li té de ''con te nu'' par l’iden ti té et le sta tut so cial
même des per son nages mis en scène ; en somme, c’est un peu la fa‐ 
cette aso ciale d’une par tie du peuple or di naire qui est re pré sen tée
dans la pierre des marges ar chi tec tu rales, au tant de masques ré vé la‐ 
teurs d'une dis tinc tion so ciale.
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Avec l'art go thique, on aime donc de plus en plus re pré sen ter dans les
marges les « pe tites gens ». Tou te fois, il se rait ré duc teur de ré su mer
les pro ta go nistes de cette « culture » et « sculp ture » à ce type so cial
uni que ment ; en fait, ces su jets sont mar gi naux par rap port aux su jets
bi bliques et of fi ciels, certes, mais sont re pré sen tées dans les marges
toutes sortes de classes, nous l’avons vu, des pay sans aux nobles, il n’y
a par fois que quelques cen ti mètres. De plus, art of fi ciel, art pro fane,
art mar gi nal se cô toient étroi te ment comme le prouvent les pro‐ 
grammes sculp tés de la col lé giale de Semur- en-Auxois ou de l'église
d'Aignay- le-Duc. Enfin, le som met et la base de la py ra mide so ciale
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An nexe

co ha bitent par l'in ter mé diaire des com man di taires, des fi dèles qui
fré quentent ces œuvres et par l'ar tiste dont le sta tut s'élève à
l'époque go thique.

Conclu sion
Au delà du plai sir de jouer avec les mots et les images, nous avons
mon tré com ment les no tions de norme et de marge sont es sen tielles
pour une lec ture glo bale de l'his toire, des men ta li tés et de l’art à
l'époque mé dié vale. Il en ré sulte une mar gi na li té aux mul tiples fa‐ 
cettes - marge phy sique et marge thématique-  se dé ve lop pant à côté
de su jets plus conve nus. Aussi, à la lu mière de l’his toire des men ta li‐ 
tés, les marges dé voilent quelques règles de lec ture.
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Tou te fois, nous de vons nous gar der de tout sys té ma ti ser et gé né ra li‐ 
ser. Il ne semble pas pos sible, par exemple, d’op po ser ''sys té ma ti que‐ 
ment'' un art of fi ciel et un art mar gi nal comme le fait Nu rith Ke naan
Kedar, ni de ''sys té ma ti que ment'' pou voir pro po ser une lec ture et une
in ter pré ta tion des marges 34. Il n’existe pas pour re trans crire notre
uni vers mé dié val une norme de lec ture pour dé cryp ter « l’anor mal »
et le dua lisme nor ma li té/anor ma li té « co existe » plus qu’il ne s’op‐ 
pose dans l’his toire des men ta li tés comme dans l’his toire de l’art.
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